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COMPTE RENDU ïŒ L'INTERVENTION D'A. DESROSIERES (INSEE? 

(Mars 1983) 

Présentation : M. DUPAQUIER 

Problèmes méthodologiques : A. DESROSIERES signalait dans sa communication au 

colloque de 1976 que les catégories utilisées par les statisticiens sont présen­

tées comme de 1 'impensé, comme la nature des choses, comme de l'intuition. Les 

découpages reflètent donc la "conscience11 de certains, et les problèmes posés à 

une époque donnée. Un problème central, actuellement, est justement l'introduc­

tion de la variable : niveau de formation (cette interrogation n Test pas étran­

gère aux contacts de A. DESROSIERES avec "l'école de Bourdieu"). 

Déjà, chez Vauban (1695) les classifications reposaient sur la méthode de l'ana­

logie : ceux qui ne sont pas décrits précisément dans une classe, sont rapprochés 

par leur profession, état de qualité. C'est la méthode des cas-types. A. Dumard 

a proposé une classification pour la bourgeoisie parisienne du XIXe siècle en 

5 strates, selon la fortune et le rayonnement politique (colloque de St Cloud). 

De plus elle doit prévoir un groupe socio-professionnel spécial : "statut inter­

médiaire entre le salariat et le patronat" façonniers, petits métiers des rues, 

(difficultés de rendre compte de certains métiers). 

Les recensements de population de 1896 à 1936 ont une catégorie d'isolés : petits 

patrons, ouvriers à domicile, salariés à emploi irrégulier ( = 22% de la population 

active en 1 9 0 1 ) . A partir de 1866, on a séparé des actifs de ceux qui vivent sur le 

revenu de ces derniers (famille-domestiques). 

Cela rejoint le problème : classement de l'individu ou classement de la famille. 

1896-195U : ici se pose le problème de séparer l'activité individuelle et l'acti­

vité collective (ainsi, dans les systèmes agricole et artisanal, cette différence 

n'existe pas. La catégorie de chef n'a pas le même sens dans ces systèmes que dans 

l'industrie en 1896, on a l'ébauche d'une classification en groupes sociaux 

("position dans la profession"), avec reclassement des isolés et chômeurs. 

A- DESROSIERES insiste sur l'importance des décrets Parodi ( 1 9 ^ 5 ) et leurs défi­

nitions institutionnelles : 

ouvriers employés techniciens et dessinateurs agents de maîtrise cadres... 

qui ont été distingués selon le diplôme, le lieu de travail, le type d'autorité 

exercée. 

Cette classification influence les nomemclatures dès 19^6 : notamment la nomen­

clature de situation professionnelle. 
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aide familial - indépendant 

salarié - apprenti 

- manoeuvre 
- employé 
- ouvrier 
- agent de maîtrise, contremaître 
- chef de service 

patron, cadre supérieur 

- artisan 
- directeur-gérant 
- patron 

Après 1 9 ^ 6 , se multiplient les enquêtes qui exigent des tris sociaux. 

But : mesure du chômage - conditions de vie d fouvriers et d f employés - études 

de marché. 

Jean Porte, en 1 9 5 ^ , définit des groupes homogènes, empiriques, ayant des 

opinions et comportements différenciés. 

Critères : branche, métier, hiérarchie de commandement, statut, qualification, 

instruction. 

Pour A. DESROSIERES, l fapparition du temps de formation après 19^5 est liée à la 

généralisation des rapports de production capitalistes et en même temps de 

l'aspect idéologique au sens de Bourdieu (l* école masque et justifie ces rapports 

de production). Par ailleurs, la vision des statisticiens est très économiste : 

les comptables nationaux voulaient trier les ménages en tant que consommateurs 

ou épargnants. 

On peut remarquer que les nécessités opératoires du statisticien ne sont pas 

celles de tous : 

- information accessible et interprétable (on ne pose pas directement des questions 
sur le revenu aux agriculteurs) 

- classement à tous prix des cas litigieux 

- le statisticien présente toujours une représentation de la société, parfois 
retardataire, parfois avancée. 

- certains aspects des relations sociales sont oubliés (l !ouvrier qualifié est 
parfois un ouvrier qui a obtenu une promotion sur un poste déqualifié). 

A. E YEN pose un certain nombre d'interrogations sur la nouvelle nomenclature (19Ô2J) 

Au niveau des 8 postes : 

Les patrons de l'industrie et du commerce deviennent "artisans, commerçants et 

chefs d'entreprise". 

He s'agit-il que d'un changement de terminologie ? 

Professions libérales et cadres supérieurs deviennent 'fcadres et professions intel­

lectuelles supérieures". 

Il n'y a plus qu'à ce niveau qu'on trouve la catégorie cadres puisque la catégorie 

"cadres moyens" devient "professions intermédiaires". N'est-ce pas curieux quand 
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on annonce une augmentation de nombre de cadres ? Les salariés agricoles 

deviennent ouvriers. Cette catégorie est-elle trop faible pour être prise en 

compte ? 

La totalité des personnels de service est-elle incluse à présent dans la catégorie 

"employés" ? De son point de vue, le plus intéressant est la subdivision des 

inactifs en retraites et autres personnes sans activité professionnelle. 

Au niveau des 2k ou k2 postes, les transformations apparaissent sans doute encore 

plus intéressantes. A. E V M souligne ensuite : 

- le caractère ambigude l'ancienne appellation cadre moyen, 

- de même la difficulté, jusqu'à présent, que posait la catégorie des retraités, 
nullement homogène. 

. Les fondements théoriques et empiriques restent-ils les mêmes ? 

. certaines catégories restent floues : les agriculteurs par exemple (sauf au 
niveau détaillé des k2 postes où l'on tient compte de la taille de l'exploi­
tation). 

- selon quels critères a-t-on divisé les exploitations en petites, moyennes et 
grandes ? 

. Va-t-on avoir un guide clair de classement et de lecture ? 

. Les nouvelles catégories socio-professionnelles sont-elles plus ? ou moins 
dispersées que les anciennes ? 

. Quels sont (ou ont été) les enjeux de classement de la nouvelle nomemclature ? 

A. DESROSIERES' remercie les deux intervenants : 

Il dit s'être inspiré du travail de Guilbert-Lagagny et Voile sur les découpages 

en branches et secteurs d'activité économique (Economie et statistique, 1 9 7 1 ) . 

Quand on travaille sur une nouvelle nomemclature, on ne se pose pas la question 

des critères directement, mais apparaissent des catégories nouvelles, (ex : cadres, 

ouvriers spécialisés) qu'il faut distinguer et articuler avec les autres. 

Il signale comment les luttes sociales ont réussi à instituer certaines catégories 

avant d'imprégner la conscience collective et les experts (statisticiens, socio­

logues) : exemple des cadres représentés en tant que tels dans les accords de 1938 , 

mais pas de 1936. (Ceci marque qu'il faut la diffusion d'une appellation au niveau 

national, pour qu'on la prenne en compte). Tout ce qui tourne autour du droit est 

très important (il y a solidification déjà). 

La nomemclature de 195^ est proche des accords Parodi : 

î) parce qu'il a solidification 

2) parce qu'en retour, tout le monde comprend et accepte les termes employés par 
cet accord. 

A) Il y a eu inventaire des travaux effectués depuis 30 ans qui ont utilisé les 

C.S. Peut-on arriver à une représentation de l'espace social à partir de ces 

travaux ? 

B) Examen de la chaîne de fabrication du produit C.S. (Sociologie du travail 

statistique) 
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a) la personne qui répond 

b) le chiffreur 

c) le représentant professionnel 

d) le statisticien qui élabore la nomenclature (taxinomiste). 

A) L yinventaire des travaux 

On a tiré des échelles sociales (mobilité sociale) unidimensionnelles (ceci attire 

les personnes à tournure d'esprit "économiste"). 

Cela a-t-il un sens ? Non, car on a des attributs sociaux différents. 

L'analyse factorielle a permis de décrire des espaces donc de tenir compte de 

plusieurs attributs (finalement le cadre à 1 chiffre est le premier axe de 

l ?analyse factorielle, et le cadre à 2 chiffres le 2e axe). 

. Cf. travaux de sociologie urbaine Lebart-Tabard in revue "Consommation". 

. Cf. travaux sur la nuptialité 

1er axe - bourgeois c . c . prolétaires 

2e axe -'enseignants - salariés du public/du privé, patrons, savoir ... argent. 

P. Bourdieu retrouve le même type d'espace social (Anatomie du goût ; la distinc­

tion). D'autres travaux montrent la distinction public/privé (distinction supprimée 

artificiellement vers 1960) . On a réintroduit en 1982, la distinction public-

entreprises. En milieu populaire, l'opposition pertinente est plutôt rural/urbain 

B) Examen des phases du classement 

î) Int erro gat ion. 

Il y a une diversité de types de réponses : soit consolidées : médecins, ins-

j pecteurs de police, e t c . . ; soit mal consolidées : la situation socio-profes­

sionnelle est mal établie. 

La recherche est à faire : comment les gens s'identifient à la profession ? On 

a le choix entre plusieurs réponses. 

2) Chiffrement. 

Même si les consignes données sont précises, il reste beaucoup de cas délicats. 

Dans la pratique, les chiffreuses lisent tout le questionnaire et interprètent 

la réponse. 

ex. : réponse : surveillant d'externat. 

En principe, c'est assimilé aux instituteurs. La chiffreuse a vu que la 

personne avait une licence, et a classé avec les professeurs. 

Sans diplôme, la même personne serait retrouvée agent de service. 
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Les chiffreuses ont une intuition sociologique (représentation) celle-ci est 

synthétique. Ca ne fonctionne pas selon des critères universels. 

Selon la position dans l'espace social, tel ou tel critère joue, mais pas for­

cément le même. Le degré de densité de la catégorie varie selon la zone de 

l'espace social : technicien, contremaître...' peu de problèmes, l'intitulé 

"professions intermédiaires administratives et commerciales des entreprises" 

par contre ont une position mal cristallisée. 

3) Le Conseil national de la statistique examine les nomemclatures 

Sont représentés les partenaires sociaux, syndicats, organisations professionnelles 

Etat... Les discussions les plus ardues viennent des classes moyennes (leur iden­

tité est toujours remise en cause). 

Les professionnels avaient peur que la nomemclature ne devienne une loi,-^et les 

discussions étaient d'autant plus âpres, (pédicure versus podologue ; sage-femme 

versus infirmière, etc..) 

Ce qui fait problème, ce n'est pas le contenu, mais le titre. On trouve ainsi des 

titres bizarres qui sont des compromis : "conducteur d'engin de transport guidé" 

pour conducteur de train par exemple. 

h) Les taxinomistes ont tenu compte des critiques formulées. 

Agriculteurs : 7 , 5 % des actifs ( 1 9 8 1 ) 

critique : hétérogénéité - solution : découpage en 3 strates selon la surface de 

l'exploitation et le mode d'utilisation du sol (principal). (Bordereau de maison 

ou recensement, et enquêtes diverses de l'INSEE ; mais l'IFOP ne pourrait obtenir 

une telle information). Au niveau d'une région, M. Larivière souligne le peu de 

sens d'un tel découpage, à cause des réponses tronquées. 

Patrons : 

critique : comportements populaires sans lien avec le mot de patron, 
rapport avec les définitions légales ? 

solution : la limite est portée à 10 salariés pour petit/gros commerçant, artisan/ 

industriel. Les boulangers-charcutiers, coiffeurs, chauffeurs de taxi..., de 

commerçant deviennent artisan. 

Industriel et gros commerçants deviennent les "chefs d'entreprise". 

Les PDG salariés auraient dû être classés patrons, mais dans les recensements, 

pratiquement, les consignes sont restées contradictoires. Désormais, ils sont 

classés chefs d'entreprise. 
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Cadres supérieurs et professions libérales : 

critique : Ils étaient classés d'après un métier, critère purement sémantique ; 

l'opposition public/privé n'apparaît pas. 

solution : les cadres sont classés en public/entreprises. On a créé une nouvelle 

G.S. : professions de l'information, des arts et du spectacle : (cas type : 

journaliste, artistes). 

Les anciens cadres moyens deviennent profession intermédiaire ; ils étaient 

rarement classés "cadre" au sens des entreprises. C'était des infirmières, des 

techniciens, des instituteurs, des comptables. C'est un choix opératoire. 

Cadres moyens : 

Critique : pas de distinction public/privé ; problème des agents de maîtrise. 

Solution : les agents de maîtrise sont inclus dans la nouvelle catégorie (profes­

sions intermédiaires). De même le clergé, les VRP, l'armée (à partir du grade : 

adjudant). 

. Employés : 

L'écrasante majorité des personnels de service est classée dans la catégorie 

"employés" (ex : aide-soignant). 

Remarque 

Dans l'ancien code des CS, on utilisait d'abord le code des métiers, puis on 

croisait avec les autres critères (qualification, taille de l'entreprise, statut). 

Actuellement, les 2 premiers chiffres (sur h) du code des métiers sont la CS 

(ainsi on n'a pas inclus dans la même ligne le boulanger à son compte et le boulanger 

salarié). 

Pour le classement des ménages, seule l'appellation a changé "le chef de ménage" est 

devenu "la personne de référence au ménage". 

Ouvriers 

innovation : suppression des catégories à faible effectif : mineurs, marins-pêcherus, 

apprentis. 

suppression de la catégorie "manoeuvres", qui a disparu des conventions collectives 

» depuis 1975 . 

Distinction nouvelle entre ouvriers "de type industriel" et ouvriers "de type arti­

sanal". 

Critère : on ne pouvait demander la taille des entreprises directement ! mais on 

a classé selon des appellations de métier. 

Les chauffeurs sont une nouvelle catégorie. 
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Les salariés agricoles (qui incluaient les professeurs d fécoles d'agriculture!) 

font partie des ouvriers non qualifiés. 

"Les chômeurs n'ayant jamais travaillé" constituent une nouvelle CS. (autrefois 

classée parmi les manoeuvres) ceux qui ont déjà travaillé sont rangés dans leur 

ancienne profession. 
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